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LOUIS AMIGUET, GENEVE / BIBLIOTHEQUE
Achetee par le Musöe des Arts Decoratifs de Geneve

LE SALON DE L'CEUVRE A GENEVE

Le Salon de L'Oeuvre (Association Suisse Romande de

l'Art et de l'industrie) k Geneve vient d'avoir un succes

inaccoutume. L'inauguration, sous les auspices de la

ville de Geneve (Musee d'Art et d'Histoire), a ete

brillante et les nombreux invites s'accordaient ä recon-

naitre les progres realises depuis la derniere exposition

en 1926. Sous la direction de son distinguc President,

M. A. Laverriere, Lausanne, et sous l'impulsion de

son actif secretaire general, M. G. E. Magnat, l'Oeuvre
s'est definitivement imposee et a ete roconnue d'utilite
publique.
Co succes, nous le devons, en grande partie du moins,

au retentissement qu'a ou en Suisse romande l'Exposition

des Arts Decoratifs de Paris. Cette grandiose
manifestation d'art moderne que seule la capitale fran-
caise pouvait doter d'une autorite incontestable, a gagne
la faveur des industriels, des marchands et du public.
En effet, eile a demonlre que les artistes, nos contem-

porains, sont non seulement capables de oreer des en¬

sembles mobiliers, de la ceramique, des tissus, des emaux
et des bijoux qui valent les objets que les antiquaires
et les fabricants de <faux-vieux» nous ont vendu

jusqu'ä ce jour, mais qu'ils sont ä meme d'installer des

interieurs qui correspondent ä nos habitudes, h notre

maniere de voir et ä notre Situation sociale. En outre,
eile nous a fait sentir les rapports existant entre
l'artiste et la machinc, entre notre technique et notre goüt.
Le style moderne, caracterise par ses lignes sobres,

par l'absence de toute decoration < surajoutce> et par
sa precision mathematique, nous y apparaissait comme

une lulte heroique entre l'homme et la machine, entre

les qualites sentimentales de l'individu et les exigences
de son epoque.
Sous ce rapport, l'exposition de l'Oeuvre nous fait
mieux connaitre encore deux artistes dont les oeuvres

me semblent contenir, ä part leurs qualites propres, au

plus haut degre tout ce que cette lutte et, en conse-

quence, notre vie moderne, peut offrir d'aeuile et de
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beaute. Et, aussi paradoxal que cela puisse paraitre, ils
arrivent tous les deux ä ce resultat gräce ä une disposition

soit morale, soit materielle, susceptible de les en

eloigner. L'un est ä la tete d'une vieille usine et d'un

arl millenaire limite dan» son developpement do par
ses donnees el sa tradition: l'autre, tout en Iravaillant

pour une fabrique de meubles, fabrique des plus
modernes, s'apparente plus aux moeurs du moyen-äge et

au goüt des pays scandinaves en ce qu'ils ont d'anglais

qu'ä la vie teile quo nous la concevions avant la guerre.
J'ai nomine M. Paul Bonifas, maitre-potier ä Ferney-

Yoltaire, et M. Hans Buser, l'architecte-ensemblier de

la maison Tr. Sirnmen & Cie. S.A., h Lausanne et

Brougg.
M. Paul Bonifas expose des gres de grand feu, de la

poterie vernissee et des terres lustrees noires (travail
mecaniquc et travail ä la main) qui ont fait Sensation

ä l'Exposition de ceramique suisse il y a une annee.

II fabrique donc dans sa petite usine ä Ferney-Voltaire
aussi bien la piece unique que la piece industrielle,
aussi bien dos gres tels que les Chinois les cuisaient

dejä, bruns, verts, gris-craquoles, que des fai'ences

tointees et, on torros lustrees noires, dos statuettes, des

vases, des plats et des oisoaux. Et, chose etonnante,

ses pieces industrielles sont aussi belles de forme et

de matiere quo ses piecos faites ä la main. Partout

dominc cet esprit clair, cette analyse intelligente des

choses pouvant aller jusqu'ä la dissection cruelle d'un

corps, cette concordance parfaite entre la forme et la

matiere, entre le volume et les plans, entre las lumieres
et les ombres. Si cet artiste arrive ä doter la poterie
de nouvelles formes et, en partie, d'une technique non

omployee jusqu'ä ce jour, ce n'est pas parce que ses

moyens lui permettraient de tirer profit de toutes les

inventions modernes, mais bien plutöt parce qu'il est

avant tout un homme de son temps et qui a su le voir.
En sa qualite de secretaire de L'Esprit Nouveau, revue
internationale fondee ä Paris par MM. Ozenfant et Le

Corbusier, de chef de fabrication d'une usine fabriquant
du «.Vieux Scvres», du «Vieux Chine» et du «Vieux

Japon» et de proprietaire d'une petite usine ä Versoix

que le feu a detruite, il a eu l'occasion de connaitre

ses proches et de mediter sur les problemlos que notre

epoque pose ä un homme, ä un artiste et ä un
industriel. Et il a tant approfondi ces choses — ses ecnits

et ses publications en temoignent — qu'il est arrive ä

arracher ä sa vieille usine un rendement maximuni: il

y a reussi parce que son outillage etait bien plus dans

son imagination qu'ä sa disposition, parce que la
machine n'etait non pas son point do depart, mais un

instrument precieux et improvise. La stabilite est bien

plus dans son ceuvre que dans ses Instruments de
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IMBERT-AMOUDRUZ, GENEVE / EUROPE, CARMEN, LEDA / STATUETTES EMAILLEES

travail. En cela l'artiste en lui a domine l'industriel.
Par contre, M. Hans Buser est arrive ä un resultat

presque analogue en suivant, conformement ä sa men-

talite, des voies bien differentes. 11 se sert de la
machine et suit le rythme des temps nouveaux moins ä

la suite d'une longue lutte et de multiples reflexions,
qu'ä cause de la parente oxistanto entre sa mentalite

impregnee des choses du moyen-äge et de confort
intime et des coneeptions modernes de construction. L'aspect

d'une maison de Le Corbusier, soumise entiere-
ment aux besoins de la constructions, doit evoquer dans

son for Interieur l'image des habitations simples et

pures tolles que les peintres precedant la Renaissance

italienne les representaient, et le rocking chair anglais
qu'il a certainement vu dans ses voyages en Suede et

on Norvege, a du le frapper par l'atmosphere intime et

confortable qu'il fait naitre. C'est ä cette disposition
speciale de son esprit qu'il doit l'aisanco avec laquelle
il construit lc long d'un mur un petit rebord garni de

quelques bibelots charmants et le raffinomont avec
lequel il cherche ä aecorder les couleurs des parois, du

plafond, du plancher et des meubles, raffinement que
les artistes do la Renaissance avaient remplace par la

somptuosite do la decoration. Et c'est encore ä ses

penehants naturels qu'il doit rentiere reussite de ses

fauteuils qui depassent au point de vue confort et equilibre

des formes tout ce quo l'exposition des arts
decoratifs de Paris nous a montre. M. Hans Buser, de

par co hasard extraordinaire qui fait concordor ses

goüts avec les exigences les plus aigues de notre

temps, est l'honune le plus naturellement industriel et

le plus aimablement artiste de tous los onsembliers-

architoctos qui ont pris part ä cette exposition.
Aux cotes das doux fortos personnalites quo sont MM.

Bonifas el Buser, les autres exposants fönt figure
d'artistas isoles. Et cette impression ne se degage nulle-
ment do leur orjuvre qui, souvent, est entierement reus-
sie, mais do la posilion sociale que cos artistes
occupent, de la maniere dont ils compronnent leur röle
dans notre societe; la plupart d'cntre eux ont des

coneeptions artistiques qui correspondent avec notre temps.

mais travaillent de la meme maniere que los artisans
d'autrefois. Ils sont, sooialement et industrielloment, en

dehors de notre epoque.
I »ans los salons reserves aux ensembles mobiliers, M.

Louis Amiguet domino nettement ses collögues. Son

eabinet de travail compose d'une bibliotheque que nous

reproduisons ici et que le Musee des Arts decoratifs de
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Geneve vient d'acquerlr, d'un bureau double face, de

fauteuils, d'un gueridon et d'un tapis, fait une

impression d'ensemble extremement agrcable et harmonieuse.

II est visible que cet artiste profite de l'ensei-

gnement des epoques passees, mais qu'il possede mieux

leurs styles que les raisons qui les ont fait naitre.
M. G. A. Hufschmid expose une commode en loupe do

noyer qui est sans contredit la piece la plus arislocra-

lique de toute cette exposition. Elle est le portrait
exact du noblo caractere de cet artiste qui vient de

s'oxpatrier afin d'exercer son metier en Egyple. En-

fin, M. Percival Pornet nous fait voir un fauteuil, uno

bibliotheque-commode, une coiffeuse, des tentures, des

tapis et des tissus. Dans tous ces objets il fait prouve
d'un sens decoratif tres developpe et de beaucoup de

goüt. Toutefois, il semble nettement qu'il s'attaque ä

trop de choses sans avoir ni les moyens, ni les pos-

sibilites de les approfondir. Et c'est pour cette raison

que ses tentures et ses tapis sont mieux reusrsis que

ses meubles. Sa maniere de travailler — qu'un industriel

de nos jours accuserait facilemcnt d'amateurisme

— peut suffir pour donner du charme ä un tissus, mais

non pour creer un mauble en respectant les lois secretes

d'une bonne construction.

Les petits objets, tels que los emaux, les bijoux, la

ceramique et les tissus, sont mis en evidence dans les

vitrines, sur les etageres et suspendus aux murs.
Ils temoignent du zele, du bon vouloir et meine de la

vocation de certains artistes. Les trois statuettes

emaillees, Carmen, Europe et Leda, sorties des ateliers
de M. et Mine Imbert-Amoudruz, ont un succes merite;
elles sont pleines de charme et d'imprevu. Les eniail-

leurs, comme M. Montandon et Mme de Siebenthal, ex-

posent des cendriers, des coffrets, dos petites coupes et

des vides-poche tres jolis de couleur, mais peu nouveau
de forme; il semble evidemment quo l'email reste tres

limite dans son application. Les reliuras et les affiches

sont plutöt decevantes, exceptions faites pour l'affiche
de M. Henry Meylan (Dr. Blocmalt) et pour la glace-

reclamo quo M. Geo Fustier a faite pour la S. A. des

Tabacs d'Orient Sato. En ce qui concerne la mode, cette

exposition prouve une fois de plus que les artistes-
decorateurs ne devraient pas s'en meler si ce n'est que

pour l'invention de quelques details ou objets pouvant
servir aux grands faiseurs. La mode est du domaine

de la vie. du metier et de la tradition. Elle peut inspirsr
les artistes comme la vie elle-meme, mais ne devrait pas

los attirer et les tenter autrement.
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ä gauche:
STUDIO, COIN POUR LE TRAVAIL
Meubles en noyer indien
Parquet: Ex-Penko, par la maison Forster, Zürich
Luminaire electrique: Paul Bonifas, Ferney-Voltaire

ä droite:
UN COIN D'UN STUDIO
Editeurs: Tr. Simmen & Cie. S.A., Lausanne et Brougg
Meubles en noyer indien mat
Lusterie en bronze argente" mat et en tubes et plaques
du verre depoli par la maison B. A. G. Turgi
Parquet: Ex-Penko, par la maison Forster & Cie., Zürich
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En resume, ce Salon de l'Oeuvre nous fait constater,
d'une part, les progres realises au point de vue du
metier et du goüt, et, d'autre part, le desemparement des

artistes en face de l'industrie moderne et de la
rationalisation. La plupart des artistes qui prennent part ä

cette exposition, ä l'exception de MM. Bonifas et Buser.

continuent ä cxploiter leur goüt ou leur talent suivant

une routine ou uno methode surannee. Cette Situation

leur nuit non seulement au point de vue du rapport,
mais egalement au point de vue de leur creation. II
serait temps, si la Suisse veut garder sa reputation

industrielle, que l'Oeuvre et meine l'Etat, en ce qui
concerne la formation d'ouvriers qualifies, etudient ce

probleme et etablissent d'autres rapports non seulement

avec les airtistes-decorateurs, mais egalement et

surtout avec l'industrie. Mais ce probleme depasse, et

de beaucoup, le cadre de cet article, et je ne puis que

terminer en souhaitant que le succes de la presente
manifestation artistique marque une epoque dans

l'organisation des arts decoratifs en Suisse romande.

Herbert Moos.
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